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LE RÉGICIDE.

DAMIENS (17257).
Suite.

A cette nouvelle, Damiens entra dans une terrible colère et
accabla ses partnts d'injures et de m"naces. Puis, il alla de-
mander asile à un de ses cousins, Tallis, fermier à Fiés. Il
resta là jusqu'à la fin d'octobre, toujours rêveur, taciturne,
marmottant des paroles inintelligibles, et roulant parfois des
yeux égarés. Vers le mi-octobre, un homme à cheval, se disant
cousin du monsieur, vint à Poperingue avec deux lettres, l'une
pour Pétronille Hameau, l'autre pour Nicolas Playoust. Le
monsieur, renonçant à l'incognito, ré< lamait ses effets et signait
Damiens.-" Qu'est-ce qu'il a donc mangé, votre cousin, dit
Playoust au messager? quand il était ici avec mqi, on aurait
juré qu'il avait fait ou qu'il voulait faire un mauvais coup.-
Oh I dit le messager, je crois qu'il a tué un domestique à coups
de couteau dans Paris."

Le 3 novembre, Damiens quitta Fiès et se rendit à Austre-
ville, chez un autre de ses cousins qui portait le même noui
que lui. Son air égaré, ses paroles décousues, ses sourdes me-
naces .ffrayèrt nt tellement la cousine, que la bonne femme se
mit au lit et se fit saigner le lendemain.

Après quelques jours de vagabondage, Damiens arriva, le
19, à Villers-Ch..tat, chez un de ses parents du nom de Beau-
court. Il y resta deux nuits et laissa encore là une impression
de crainte. Il s'échaufta surtout à parler contre les ecclésias-
tiques. Le 21, il partit pour Arras, et fit demander si on avait
vraiment le signalement d'un homíme nommé Damiens et si on
le recherchait.

Il me semble que la justice ne s'inquiétait guère de Da-
miens, car il alla se loger à l'auberge du Lion-lor dans Arras
et, pendant la première semaine de décembre, il s'occupa acti-
vem, nt, et sans se cacher davantage, d'arrager ses affaires.

Puis, il retomba dans ses paresses taciturnes, passant sa vie
à l'estaminet, à jouer et à boire, mais le tout sans se mettre
en frais de conseivation. Ces apathies étai'nt ordinairement
chez lui les préludes d'une crise violente. Le 20, il fut obligé
de se faire saigner et il recommanda au chirurgien de lui faire
une grande ouverture. Ies nuits étaient agitées, sans som-
m il, pleines, sans doute, de visions sinistres. Il eut, pour
dormir, recours à l'opium.

Le 21 décembre, il alla à la Falesque, près d'Arras, faire
visite à son parent, le fermier Neveu. Là, il tint les propos
d'un homme désespéré, disant que le royaume était perdu, que
sa f, mme et sa fille allaient mourir de faim. Quelque temps
auparavant, il avait eu occasion de revoir le frère de ce fer-
mier, ce même Jean-François Neveu qu'il avait connu maitre
d'hôtel à Louis-le.Grand, retiré aujourd'hui dans son pays natal.
Damiens reprit avec Neveu les anciens discours de collége, se
mit à fronder sur les matieres du temps, parlant avec irrita-
tion du clergé et exaltant le parlement. Un ami de Neveu,
mesureur de blé, rapporta aussi que Damiens lui avait tenu,
sur le marché, des discours de désespéré. Il lui avait dit, en
se promenant avec lui, et sans le moindre à-propos visible:-
" Tout est perdu, voilà le royaume culbuté ; pour moi, je suis
perdu à tout jamais; voilà une mauvaise affaire que j'ai sur
mon eompte, et l'on parlera de moi.-Retire-toi, mon enfant,
répondit le mesureur de blé; tu es fou, je ne veux plus te par-
ler. Je prie Dieu de t'inspirer de meilleurs sentiments."

Revenu à Arras le 23 décembre, Damiens quitte le Lion-d'Or
pour l'&i-re-ram, hôtel d'où partaient les voitures pour
Paris. Il retint une place sous le nom de Breval. Le 28 il
partit pour Paris.

Dans la soirée, Louis, ce frère de Damiens qui était domes-
tique à Paris, rue Simon-le-Franc, vit venir un commission-
naire qui lui dit qu'uhe personne l'attendait dans un cabaret

de la rue Beaubourg. Louis y alla, et fut fort étonné d'y trou-
ver son frère.

- "C'est mal à toi, Robert, dit Louis, d'être venu icI après
ce que tu as fait. Tu n'es pas en sûreté à Paris." Damiens
éluda la réponse et dit, - "Je viens te voir, j'ai fini nos
affaires.. "-- 'iJe reviens à Paris pour les affaires du parle-
ment. J'ai appris à Arras que Messieurs du parlement ont
donné leur démission, et c'est cela qui m'a fait revenir.. .. "

Surpris d'une pareille réponse, et de la chaleur que son frère
avait mise à la faire, Louis le regarda entre les deux yeux et
lui dit : - "Eh 1 qu'est-ce que cela peux te faire, et en quoi
les affaires de Messieurs du parlement te regardent-elles? --

"C'est bon, c'est bon, reprit Damiens. Indique-moi toujours
une auberge où je puisse loger en sûreté. Nous verrons après."

Louis, inquiet de cette exaltation singulière, et craignant
de se compromettre, refusa de s'occuper de trouver un gîte à
son frère. Damiens pâlit de colère et murmura: - " Si j'avais
su, j'aurais pris un pot-de-chambre, et j'aurais été tout droit à
Versailles." - "Et quoi faire à Versailles? n'as-tu pas envie
de voir le roi et de lui parler pour Messieurs du parlement ?
Sa Majesté t'y attend peut-être 1 - "C'est mon idée, j'ai envie
d'y aller, et j'irai."

Et comme les deux frères se quittaient, Damiens regarda
Louis plus amicalement qu'il ne l'avait fait jusqu'alors, et le
prenant dans ses bras: -. " Tiens, Louis embrassons-nous ;
c'est peut-être la dernière fois que je te vois." -" Ma foi,
Robert, répondit Louis, s'il faut être vrai, je ne te dis pas Î
revoir, et je ne souhaite pas d'avoir de tes nouvelles."

Le soir, Damiens arriva chez madame Ripandelly, rue du
Cimetière-Saint-Nicolas-des-Champs. C'est là que sa femme
et sa fille étaient en service. Il resta avec elles, jusqu'au 3
janvier. Ce jour-là, c'était un lundi, il partit à quatre heures
du soir, et se rendit dans un cabaret de la rue de l'Université,
peu éloigné du bureau des voitures de la cour. Ily soupa, et
vers les onze heures et demie, il prit une chaise. Il arriva à
Versailles à trois heures du matin.

Il n'y a pas de maisons ouvertes à cette heures, Damiens
paya le cocher, but avec lui un verre de ratafia, et s endormit
paisiblement dans le bureau. Le matin venu, il se fit conduire
par un garçon à l'auberge de la dame Fortier, rue Satory.
Selon son habitude, il resta au lit jusque dans l'après midi. A
deux heures, il sortit, se promena dans le parc et dans les
cours, alla boire dans quelques cabarets, et ne rentra à l'au-
berge que vers les onze heures du soir.- "C'est fort ennuyeux,
dit-il à son hôtesse. Le roi va encore à Trianon jusqu'à samedi
prochain ; il n'y a pas moyen de termin r ses affaires lei."

Le lendemain 5, c'était un mereredi, il faisait un froid ri-
goureux Damiens pria madame Fortier de lui envoyer cher-
cher un chirurgien.-" Un chirurgien, et pourquoi faire? dit
en riant l'hôtesse ; vous n'avez pas la figure d'un malade."
-" J'ai besoin de me faire saigner."'--" De ce temps-ci, vous
plaisantez ; buvez un verre de plus, ça vous réchauffera da-
vantage.

Damiens n'insista pas. Le coup fait, il s'écria plus tard:
- "Si elle m'avait laissé faire, je n'aurais pas frappé le roi."

Malgré le froid, Damiens sortit vers les deux heures ; il
rôda quelque temps dans les cours du chAt au. Sur les cinq
heures trois quarts, comme le roi allait retourner à Trianon,
Damions se cacha dans un petit enfoncement, au bas de l'es-
calier, près de la voûte.

C'est de là qu'il s'était élancé sur le roi.
Les premières réponses de Damiens avaient égaré la justice;

il ne savait pas trop lui-même alors ce qu'il disait ; mais
quand il fut revenu des émotions de la première heure, et
remis de ses souffrances, il commença à laisser voir un carac-
tère original, une personnalité curieuse. C.t homme grossier
et sans culture parlait des choses du temps, de la politiqut',
de la religion, sinon en partisan séieux, au moins en mécon-
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tent convaincu. Il laissait percer contre le clergé des ran-
cunes tenaces. Au milieu de ses récriminatious confuses contre
le gouvernement, il était difficile de dimeler un système, une
idée suivie, mais on saisissait une animation très-vive et très-
sincère contre toutes les autorités établies, et une disposition
constante à prophétiser des malheurs si on ne suivait seS
avis.

Le 9 janvier, Damiens remit à un officier une lettre pour
le roi; en voici la copie textuelle:

"SIR E,

"Je suis bien fâché d'avoir eu le malheur de vous approcher?
m mais si vous ne prenez pas le parti de votre peuplt, avant
qu'il soit quelques années d'ici, vous et monsieur le Dauphin

" et quelques autres périront. Il serait fclieux qu'un aussi
" bon prince, par la trop grande bt auté qu'il a pour les ecclé-
" siastiques, dont il accorde toute sa confiance, ne soit pas sûr
" de sa vie; et si vous n'avez pas la bonté d'y remédier sous
" peu de temps, il arrivera de très-grands malheurs, votre
"royaume n'étant pas en sûreté. Par malheur pour vous, que
" vos sujets vous ont donné leur dimi.ssion, l'affaire ne prove-
"nant que de leur part. Et si vous n'avez pas la bonté pour
" votre peuple, d'ordonner qu'on leur donne les sacr, m, nts à
"l'article de la mort, les ayant refusés depuis votre lit de jus-
" tice dont le Ch-.telet a fait vendre les m(eubles du prêtre qui
" s'est sauvé, je vous réitère que votre vie n'est pas en sûreté,
"sur l'avis qui est très-vrai, je prends la liberté de vous infor-
" mer par l'officier porteur de la présente, auquel j'ai mis
"toute ma confiance. L'archevque de Paris (st la cause de
" tout le trouble par les sacreints qu'il a fait refuser.
"Après le crime cruel que je viens de commettre contre votre

pt rsonne sacrée, l'aveu sincère que je prends la liberté de
vous faire me fait espérer la clémence des bontés de Votre

" Majesté.

SDAmizNs.

" J'oublie à avoir l'honneur de représenter à Votre Majesté
"que, malgré les ordres que vous avez donnés, en disant que
Sl'on ne me fasse pas de mal, cela n'a pas empéché que mon-
& seigneur le garde des seaux a fait chauffer deux pinces dans
" la salle des gardes, me tenant lui-mme, et ordonné à deux
" gardes de me brûler les jambe s; ce qui fut exéruté, ta

Sleur promettant récompense, vu leur disant à ces deux gardes
"d'aller chercher deux fagots,et de les mettre dans le feu,alin
" de m'y faire jeter dedans, et que, sans M Leclere, qui a (m-
"pêché leur projet, je n'aurais pas pu avoir l'honnur de vous
"'écrire ce que dessus.

Au dos de l'original de cette lettre est écrit:

" Paraphé, ne varietur, suivant et au désir de l'interrogatoire
du nommé François Damiens, en date du 9 janvier 1757, à
Versailles, le roi y étant.

ciDAMIENs.--E CLERc DU BRILLET.-
DuvousE."

A cette lettre était jointe la note suivaute :
'" Messieurs GHAGtANGE, seconde; BAISsE Da LissE; DE LA

GuioNNE'; CLÉMENr; LAMBERT; Le Pre.odcnt DE RIEUx BoXNAc -
VILEIEiS; P'renadent DU MAssY et pre>'que tous.

" Il faut qu'il remette son parlement, et qu'il le soutienne
avec promesse de ne rien faire aux ci-dessus et compagnie.

"DAMIES."

(A continuer.)
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